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Sous la monarehie, sous le regime des tro is pouvo irs , on d i­
sait de la Presse qu’elle conslitua it un quatrième pouvoir dans 
l ’ ELat. E lle  a survécu à leu r c liu te ; les tro is premiers sont tom­
bés; elle est debuiit. En valu la monarchie l'a va it chargée d 'a i-  
traves; elle les a b risés ; tim bre, caïU ioniiem ent, législation de 
septembre, ont été jetés k tous les venu.

La  Prasse est donc rentrée daus la puissance de le iis  ses dro its ; 
d ie  est lib re ; elle devrait lï- lre  du m o in s ; et noa-seulemenl lib re , 
mais reine ; car sa royauté a survécu à toutes les autres. La 
Presse, c 'est l 'O p ii iio u ; et en république rO p in io ii est la jurisd ic- 
tion souveraine de laquelle re lèvent tous les pouvoirs.
|;J « a  Presse est lib re , mais k ses risques et périls , et k la  condi­
tion de lu tte r chaque jo u r, chaque heure, contre les obstacles que 
sèment sur sa route b  législatmo qui ht rég it encore, et le  mau­
vais vo u lo ir de certains fonctionnaires. Partou t arrêté au passage, 
i l  lu i faut répoudre au </(ti rire! de l'a u to rité , exhiber se s titresu  
partout i l  lu i faut traverser une tr ip le  ligne de douane adminis­
tra tive et fiscale.

A  l ’Assemblée îna lion a le ,'e lle  trouve la questure qui lu i d is­
pute avec acliariieaieDt la  place que celle Assemblée lu i assigne 
d .iis  la  salle de ses séaita^s, pour assurer la  public ité  de ses 
discussions. On lu i demande des cartes nmi-seulenicnt pour elle, 
m a is  pour ses p lus liuinbles .agents; au besoin on consigne ces 
derniers k la porte,, et ou coupc ainsi tou t moyeu de comniimica - 
tien entre l ’ im prim erie et la rédaction. La  Presse, la Réforme, la 
Ti itniue ont tou r k tour form ulé sur ce p o in t des ptaimes, et ar­
ticu lé des griefs auxquels i l  n a  été fa it d ro it que d ’ass«  mauvaise 
gr.icc.

C’ est bien p ire  encore k ra dm iiiis tra tioo  des postes. Depuis la 
rcYolu lio ii de l-'cvrier. un nouveau mode de propagation est né 
pou r la presse; i l  n 'y  avait autrefois que ra b o m ie m e iil. j l y  a au­
jo u rd 'h u i le ciiaije. Le jou rna l qu i naguères a lla it silendeuse- 
roeiit trouver sou lecteur k dom icile, marche aujourd 'hu i fcéte le­
vée, en pleine rue, annonçant hautcm eiil sa présence, et d is tri­
buant k tou t venant ses feuilles légères.

L i  presse parisicnuc, placée au foyer même des événements et 
des lum ières politiques, fra n th il IV iice in ie  de la capitale et dé- 
IjokI c de toutes parts sur les déparleuienus qu i se disputent ses 
p rodu its . De Ik , nécessité d’ é tablir dans tous les glands centres 
de im pu la iio ii de.s dépôts de publicité semblables à ceint que pos­
sède Paris; nécessité ilès-l(/rs d 'expédier les journaux non plus 
séparcmeul, comme autrefois à des abonnés faits k l'avance, mais 
p a r ballots, comme une marchandise, adi'essésk des coiisigii.1-  
Laires et aux risques et périls de l'e xp éd ilf u r, ainsi que cela s'est 
fa it de tout temps |« t i r  les publications périodiques.

L ’a du iiiiis lrû lio ii des postes élève, d il-on . la préientioo d’avoir 
le  munopoie de ces expéditions. A ins i voiLi la  poste i|u i voudrait 
se constituer en entreprise de rouLige, et imposer connue elle 
l ’en lendra it le  ta r if  des |>rix de transport.

Ce serait là un arbitra ire iniolérabte et que. la loi k la main, 
la  presse saurait réprimer.

Xüus dirons plus ; i l  est temps que les principes véritables de 
la matière soient proclamés e t cousaciés dans notre législation 
T-publtcaine.

L e  port des journaux envoyés isolément, et sous bande, doit

être aboli d .^ !- toute re tendue de la République et quelque soit 
le parcours. I l  en esta lus i eu Angleterre et aux É ta ts-U n is; pour­
quoi pas en France? .

E n A ngleterre , un journa l m is k la poste, k Lond res, circule 
librem ent et en franchise dans les trois royaumes, pendant six 
jou rs . I !  passe, dans cet intervalle, dans citiquante mains diffé­
rentes ; ce u’ est que Iors([u’ i l  a sept jou rs jou rs de date qu’ i l  ac­
qu itte  un d ro it de poste de quelques cenlime.s.

D ’ailIcHrs. si la direction des postes persiste k voulo ir défendre 
et arrêter les expéditions de journaux ou d’ écrits périodiques en­
voyés en ba llo ls , comme marchandises, et sans autre adresse 
que celle du consignataire, et cela avec b  prétention d 'im poser 
son d ro it de poste de quatre centimes par feu ille , absolument 
comme si la destination de chaque numéro était arrêtée k l'a ­
vance. non-seulement elle cnm inellra it un acte a rb ilM ire , incom­
préhensible sous un gouvernement républicain ; mais nous croyons 
que la  ré a lis iitiflii de ce d ro it n'est pas possible.

A ins i, par exemple, nous (leinandons à M . E . Arago ce qu ’ il 
fera le jo u r ou nous arriverons, avec plusieurs journaux réunis, 
lu i demander de faire compter, recevoir, placer dans les coffres et 
expédierl.MM ÉDI.VTEM ENT à S lrasbourgouk Toulouse. (XK)
Journaux, c’est-à-dire 4 00  rames de papier, dont chacune pèse au 
moins -40 livres. Certes, i l  lu i serait d if lld ie  de satisfaire .sur 
l'heure à une pareille demande.

Nous réclamons, pour notre République, le privilège accordé 
k b  presse dans im État m anarchiqiie , parceqiie ce p ri\ilé g e  est 
dans r ii i lé rê t de tous, dans l ’ in téré l nolaminent de l'éducation 
politique des Français. La  poste est un st'rvice p u b lic , défrayé 
par les deniers publies ; son but ne do it pas être fiscal, mais iia - 
iio iia l et politique.

Nous appelons sur celte importante matière ra tten tion  spé­
ciale de la commission chargée d'examiner le p ro je t de décret 
re la tif k la taxe des lettres.

J .-B . GinALDox.

I.A r A R t f l i la la ir e  d e  H . ( ‘R iik ft ld lé rp .

Paris a une dette sacrée îi acquitter, une dette que la recon­
naissance lu i impose ; i l  n ’y  fa illira  pas.

Paris a traversé une révolution sociale e t politique, à laquelle 
rien ne peut se comparer dans l'h is to ire , si ce n ’est notre grande 
révolution de 8 0 . E t dans ce passage d 'un régime décrépi et use 
k un régime jeune et nouveau, de b  monarchie k b  Républii)ue, 
de l ’oppression systématique de toutes les nobles facultés d ’un 
grand peuple, k la plus large liberté qu’ i l  a il été donné k une 
lu t io ii de conquérir, pas une atteinte n 'a été portée, dans l'en - 
ccinle de cette capitale de la civilisation du monde, au d io it  sacré 
de p roprié té , pas un acte de vengeance privée n’a été accompii, 
pas une velléité de dé.'Ordre ii'est restée sans répression, l ’ action 
nécessaire et lég itim e de la lo i n ’a pas été un instant su.speiiduc.

A  quelles causes ce r iim lta t inoui est-il dû? A  deux causes ; à 
r.admirable et gcoéreux instinct du peuple de Paris, qui s'est, dès 
la première heure de son triom phe, élevé k toute b  hauteur de sa 
nouvelle position ; et k la puissante énergie de rhonm ie  appelé 
au moment de la crise, à la direction de b  préfecture de pol ce.

Pendant les doux mois et demi qui ont suivi b  révolution 
de F évrie r, un homme a tenu dans sa main l ’existence et la sécu­
rité  de b  capitale, et petit-ê lre les destinées de la nouvelle R é­
publique tou len liè re . que ledésordre et ra na rd iie  eussent entraiiiée 
daus le gou iïreoù  s’esl a lim ée b  Itépublique de f>Ô. et qui n ’a­
vait qu ’un moyen de $e faire absoudre aux yeux de l ’E um iie  con­
sternée, b  grandeur de S6n altitude et b  générosité de ses actes.

M . Caussidièreaété.cet homme; P aris leco iiiia issam l'en  a ré­
compensé en le portant sur la liste de ses représentants.

M . Caussidière ayant donné sa démission par suite des accu­
sations d irigè 'S  contre lu i, par des hommes k qu i sa rudesse n'pu- 
b licaine a pu déplaire, et qu i, au ino ineuldu pé ril, n’ ont rien eu de 
plus pressé que de le sacritier k leu r propre s;i!u t, i l  se nq tré - 
seiite au jngem out souverain <lcs électeurs de Paris, et i l  leur de­
mande de renouveler le mandat qu 'ils  lu i out déjà ilonné. Les

électeurs de Paris ra tifie ron t, nous n’eii doutons pas, le itr  pre­
mière décision, et ils  renverront k l ’Assemblée nationale un ci­
toyen énergique, uti républicain ronseiencieux, un des plus fer­
mes soutiens de b  liberté  et de la République.

B E N JA M IN  LA R O C H E .

H A I t C  C A I S M I D I K R B

d set teneitoytiu.
Je ne comprends rien àl'aniinsiioD qui me poursuit dans ma retraite, 

ni i  l’ iiiquiétude que lêntoignem eer’aloes | eisonnti que ma démis*if>n 
alliait dft sai'iraire. Quel *st dctic l'objet de tcors preorcupations? Qu« 
pciivenl-cllcs e?|iércr ou ciaindreî J'ai assez clairement maïufette met 
iiitiiiiions dans deux prdcl.imaifcr.s aiTiliées le IC et le (7 mai tour 
qu CD ne |iiiis.se s'y mêjiiendre. Regreile-I-on que mes paroles aient él4 
fiivorahlcnienl accueillies j ar la prpidation de Paris? Se plainl-on de .a 
mrêCrtlion qiie j ’ai piiriêc d.ms ma circulaire aux étcclcurs du drpar- 
tin.i'iii de la Siirie? Aucoil-on Foiihailé que je  fttsfe amer, imprudmi, 
acciisaiciir ? A\aii-on besoin, pour se jusiilicr, que je me donna>»e ua 
tort? Il y a des n.nsciinrcs trouWi'es tpii ne ccnçoivoiil pas te calti.e de» 
Ci.nscicnecs tiaiiijiiillis, et l'on tondrait pouvoir aciuser reuzenter» te»- 
quels on a été iiijiisle. Je n’ai pas donné, jusqu’ ici, je ne donnerai pu 
citie saiisfai'th n à mes sdierveirrs. Seidtment, j ’ai promis, et je  tien­
drai ma pn mcise, de ptc>eiiler quelques explirations i  nies eonein.yenB 
sur les actes de n on adininislraiion. A mes yeux, c’est le devoir d- n ul 
fonnicinnaire qui se letire, cl à pins forte raison d’un reprêsenlaut dé- 
iiiiMionnaire qui icriemamle linrs suflViges aux électeur». Lare<|A.iis«- 
b'Iité d’ mi aeem du [.ouvoir commence devant le public du jour où élit 
cesse devant l’autorité.

Ces explic.'itions seront brévrs, parce qu'elles seront sincère», mai* b  
forme en sera d’autant plus niodérée qu’on se montre plus ardent conlr* 
moi. On ne sc frcl.e pas quand on a rai on.

Cet écrit se dnisenatuiellvmrni, rnii me le service dontj’élai* ch.-.rgé, 
en deux parties : l'exjiosé de xf.a aiidiiitc comme chef suprême delà | o- 
lice mmiicipale; et ctnime tna?isiral cl argé de la sérelé politique.

Je (cmmcnce ptr le rcmptc-ier.du de mes actes pour la priiection 
des ink'réis qui relèvent de la |>olice municipale de Paris.

Le 2t février, au moment où le dernier coup de ftu conslaloit U 
chute de la lovaulé, je (us iincsti des (oncliont de préfet de police («p 
tes n.émes mains et au nom du même droit qui constituaient un Cou- 
vmn-nicnl provisoire à l'Iiélcl de vdic. Accompagné de deux citoyens, j«  
v'ne prerdre fossession de la préfecture, au milieu du tumulte et du dé­
sordre ; cl bientôt, aidé du concours de quelques amis, secondé par uns 
conipa.:nicdc la garde naliomie du quartier, je rétablis t'ordre à l'inié- 
riéufde Ik'rtel. A peine installé, jem'occupai de l’exlcricur : j ’avaisd'- 
pn-é ii'.cn fluil à la pci te du frlm cl; j ’y ai tenu la plume deux n.oi» cl 
üimi •. et j'en suis sorti les n ains villes, sans reprendre me» annes; iip 
à 11118 j(ux , la cause de la République est gagnée.

Il s’agissait d’clwrd de ren.eltre tous le» services en activilé; et avant 
loiil, de rétablir dans f^ris l'arrivage des appiovisionneinints. Les or- 
dn s pouvaient [«nir de n:c$ Imifaux; leur execution ne pouviii être 
as imcqite | ar les ebersniéme des barricades; tout autre moyen d'ac­
tion ii anquait a l'auloriié. Je m'adressai à leur patriotUme, qui aboista 
CCS bàiriëies |>oiir rétablir la circulaiion des grandes artère» du com- 
m crc, comme ils les avaient cicnes pour ouvrir le |assage i  la libellé! 
Célaii la'xcule force disponible, et, alois, on ne lui disputait son carac- 
tève et sa mission. On voyait avec reconnaissance que les mêmes main» 
qui avai.nl organisé la lutrr, s'cmploy.vicnt à rétabli.- l'onire; elles seu- 
ks ]«uvaicnt rendre cc soivirc k la capitale. Je Gs assainir Paris en peu 
de joui-s, en clabl-ssact des vidanges d’allégc pour dosencombrrr le» ca« 
iiaux oltslrués parrintcimptiou des enlévenients. Le pavage fut inmté- 
dia'cnicnl opéré sur tous les points. L'éclairage fut assuré.

La voie publi([ue une fois dégagée, je pris soin de f.ire atimenler Ira 
marche- et d’aclu-miner lur Paris des farines le pain, du bois pour 
la lioulangerie. Les imisMirr» expédiés in toute bâte dans les rayons l'a 
la c.rpitfile y percèrent des paroles de conl-ance et de sécurité. Lei *p- 
|).u\isi<imcu eius de toute sotte al ondéicnt. J'envoyai â Fianipes et 
dsii.i ii’i.iiircs viücs, pour assurer te service; et, dès le 2 mars, sept jour» 
Hprès une l•cvc! l̂l:cn fundaniciuale, la taxe du pain fut réduite.

t.e piiaonnicni se méprirent aux cri» de liberté. La liberté républi­
caine re'|*ec'le la justice. l>e» insurrections, des tentatives d’évasii n «u- 
rc.it Ih'U caiis divrrr.’s prboiis ; elles furent aussitôt réprimée» qu..‘ c*n- 
vues, pat les □ ains de celle troupe iniprovisceque j't.vais autour de moi» 
et qui faisait seule le service de-lj |Héfeclure.

I.a sûreté publique exigeait qu’on debarrassil la capitale de» malfai­
teur», que l'csjoir <;u dewirUre avi.ii eidiaidi», et des forçat'» libérésifui 
avilit rompu bur l«u [ wir ;e rtinir k leurs complicra. On Gl de m m - 
hriiises une laih.u>; un |<mrsiiivil des incendiaires i  Ruel, i  Neuilly, 
i  Niiii ei'ie, a Viiicenues. Dans r.ciie dernière localité, jwr exemple, où 
I s ih tAi» commis s’élèvent a une somme de 80,0d0 fr., ni la mairie n'a­
vait les moyens d'agir, ni le» coiinnanJan's du fort ne voulaient em­
ployer btira sol lao i  la ré|4v(sion des délit» commis par une bande da
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l a »  SDuUveurs tltns ^olMrr^ l̂ion ües rèdemenu : ce fut l'autre de 
l* n  <le jours. Les tallimbatKiucs, 1rs étaUgisles s'élarnt emparés de la 
■̂ Wef whlwite. w* Iw ie iMwasm-dcs irnsins libres, b i -polir* des m#i- 
«ens ^ m 'es , qui imporie laot a la smrefnazKe dn mnaremetit d'ê  v o ^  
fciirr. fui réiaUie dans loule sa r^^larilé. Le serrire des passe-ports 
•vall i^NSy.aii Unit (Te sis jetits lo«le sa valait:*. J'arais duutilé le 
penesnel de la bigade (le sûiieU.; et je  saisis a i^ rd 'im i ru(*a.Mfn de 
rendre un:' éclaunle juslire aux serticcs rendus à Lt tille Paria{tar 
cette ferre intelligente; j 'y  ai trouvé des hommes de couran(|ui urotn- 
pliatnt atec détitemem, sont un ehef habile, une lâche snnvmtdan- 
ÿercasF, laujrmrs iagtate et r « l  a;^réciéc. .4us»i ld .o.e inouïe après 
use létoluiion ]. les crimes cl délils eut été comparativement moins 
nombieus, dirfnlees qaatre-viHst-dr.q jeui-sde ma laborieuse adroi- 
uisiratioM, ijua ancumsaXrocp'^iK» même des plus pai-iules. Lasta- 
listi.in  ̂en feia lui. Il j  eut luoins de to's, et pas un as-au>inaf. l'u  
Iwiumc seul fut tué dans une rixe de mauvais lieu, je  ne fade j «  de* 
suiciiles ; e'cst unedcsi-onséipiencesde to ip crise tiolcnie, et l'autorilé 
n'y peut jien..

Ou sait ijiicJUj ilifilcubés s'élevèrent immediatetnent après la.rrt-olii 
^ 3  entra les uutriers cl its npltres de lüiitqs l̂cs pi-9rc’ ï>iuu*. ’l'imiis 
que l'on dt'.iU.ad, au Luxeiiiboiuv, sur le  nipyena île n-gler l^u» in­
térêts respect U Utaii veillçr, dam l’ai i-, à é'itcr des collisiuni ft- 
cheu5.-s et -a.impiclier iks cltônuscs di'sas’rcnXj sun..ut tu cç qui lOii- 
ecins l̂ ‘ ,.«ativ-e dessubsislanccs. C'état mon premier devuir; o'cinit 
t'iiuévùt Ir plus prosuti des habitanb dq Poiis M.iî  la li-^-Xié oejfour- 
nis^i..à  çc Mijci, que des inoyena de céprts-iun qui ii'empè.-ln.i.-nt jw* 
il} uial, et qc paru-uaiuut qu'a Je punir, aprC-< de longues formalité.. Je 
dus ^viiér à d<inmitira-pliia propi|.U. la-picé par le U® sens.et le 

vouloir, j'ttaUis d'oflicr, i  la l’xcfifdqtc, dars imia cabinet, une 
qsp^cc de jnstii d  ̂puixt.luul aiuuUe,.d.v.iml.;q!u-llo ouvri'rs clj>atrons 
^ipliquaii'iii !cnD?rû;Cs,.liiiux|trcreiitimi*, kurbvccux.B at cftitsiiei-- 
tqqiU'S par jimr cutraieiit pri-s de moi; plus de qu.-.rani'e corps iftiai, 
boubwgi-is, forts de luiil.’ , dations, coudiiciau-s li'omnibii»  ̂ 91c., ré- 
elantmnt cette iuicrtcnlion, loule de cwilisrcq, etac^cptirvi.t iiit» dd- 
eisii'HJ. J'eus In (albfuelioii d'éviter iltisi lits troubles r|ui a'iraienl 
BggniYo la siiiuitiiHi d<^âs! jiéiiible.^u cquii/ erre .et de rjii(ju|dric. J<- lis 
resp'Utr, di.m les raubourps, lis.>|roiU des propriOtaiics, jiu.és pfi-des 
IccuUûres cio iinuraise fui, en uiètire temps que l'obiûis d>a.l»eiuii'rs 
quelques cciicc s i ^  de Civeur [«(ir d'- iiiaLieoreuses. bmilia^ douvriers 
qui uC pciivaiccl s; fi.-rc i  Kurs diqrges. J>- consacrais It/ ,ÿ HJ lau;-c.« 
par>3ur i  ces audi.nc>$ et i  mes aulf' s irataux. Jetn.-i  ̂!>-» burcaix de 
i'aduiiiûslnlioii ne lircni pitme do plus de zèle; d 'm e  ui.iiimlUusM 
ht jnsüeo que je Q'ai jaiiiai* rtiarUé >cur iravail. Je u'*i (as Lit alutidre* 
uoe>i:naluiel

Crâce â ce'.ic butine iiitcl igeirce du fxérel et de res coILb.nleurs, 
outre les au.eiicrallms qbiein.fs, beaucoup d'aulr.s axai, ni été nijsu à 
l’ctude Cl elluieni sf réaliser, noianui-enl sur le par.-igc dq l’ariq fur U 
police d'S di'pjinaires, etc. Le 'emps tu'a manque.

J'ai irouxé Jat^lescmnii^-aireadc |«UredcParûde bonsauxiiiiir«h 
Dès lauo.arfi'ée à la piijeqlure, je les réunis autour de moi, pwt> lei.r 
f̂C}},'i.n-audei' uuc rigueur soutenue Cutilre les délits, uui> aussi un ^raiid 

cio.,f';tlion dates tout cni|iiL nq tonduii {ms aux principes‘d'or- 
dt* et de I- !. uU des iirq|iijel«,qt des pcrsiutucs. Proteniou p> ur 

.Je scsiiis. ju l.ur fis sentir coipbieu |a Bepubjique naissMte aval be­
soin iioLii i . f  à J'Jvnropq un sp.iisdc n ŝura .̂ ,̂ {lour effaett uU  <Mi 
|re\aUioiis. Je faisais, ebuque j  ur bs repèle.aile pxprrviuU p.vr.-e 
qu'cUe eu je ;'a sais de l'urdiCaiec du d ^ d r e .; êb biu», jq  «ou. 
Ukfaii«m;rM lie la cendli.t.va a u od cla  pdirc? TôlIk: n uvelle, ili  ̂
g jieu 'd .v «u-iei-rtse {ar ui> gouviniemeiit |«;uiLiire, ns liU-cé que 
I eer .''aiie U !(.{-« et la censure des pouvoir> i|u'd venait rctupla< pr.

Xil fut rL.sju'jl lie Uji n adni nislralion, comuf c^ef des icrvtcr< lun* 
XUei[Mtix. J'iu ujqidle à tous les iuletCls qui sont viuus à w n . |J «us 
mulrtiil ju-ii -tf i  la loyauté de,ire* iuumions, peut-être au;si au lou 
sc'Us tic nies (JcJsions. J'igooie si, dans de telio cv'cocvUnces, o>) |>ou- 
ToU bore uii'.iu ; mais ma cunscieu-'q me rtud ce Icinuiguagq que j'ai 
voulu ioii,i".iii fuite le bien. ,

Kt, cc|>u.J. ni, ks obktacUs ne lu'unt pas manque, ci j'ld ai rencon­
tré. vuvi- ut, (lu ui!c o<i te douis iruurer eouaursela|>pui.

C ea M  i;(K'Je vais (u'esplûiuar sur !■> vecua le paitL- de muiiadjai- 
iaisu-aLiun,.cclie (,ai se np(ione à b  sürcie poli kiuc de U ca|H(ale.

Les cbsta;l (• ik tuoliipliaicultkvaui u.0 , ai-,e d i . Ln voici i'orLiae et 
l'int-nil .;i.

.Lanta ri.- de lansevsli leirilé de l'esq^ni d'anug0i4.>a)s qui sn|iiiah 
B'.liç.k.iL: I .(-iiun-c lie la Seine contre la prckCiUre oc {wU e, ctee. 
cs^w »<tyt| r«iâ..c (iç l'usociMaiU acquis pa. lafi-acnuii ou p|i->i n pu- 
buct-Ji oU ; c- ôpioui .-nau-u; ks deux uia.rei qui se suai vuecédÀ On 
araii ic.-uoi •- uuutdur Is pre.ocuae ne pki-q, comuie une s.n.piu d iu - 
llua, datoi.if-s tXiibutions du is mairie. L'esiaiiui que je  ite !aa icaiiinu 
d'auorJ <pir (O.ome dtUgyé su (kpurtciiicui de la poux. jAdcgiiê 
qui? Le GuneiDi^nicui pronseu* ne s'était mis en lapiwit direct 
STcr utui, ' I ,  dés lu priBiier tuui«, cutiu vituatku (ne cf)u--a lUi i j  do- 
goâi et ilclels cuib-nos, ipic j'cnvo)-a>, u-uis fois, ma tkutission i  l'IuiUl 
de.vllk. U. Cuii.i r-l'x;è» m'rspdqua bNn;ûi ce silence ei a lto  ddlcga- 
Üan |AT une vimIc qu'il me rendit, lucouipagnie deM. lleuurt, qui xu- 
.uui I rend, e ma (4ai* i  la préktuure de pulice, eu acxqXBia ce:te pfbi- 
liuo ileib:>'g'..,>du marre. J espusai à M. itccurt l'eia; (àas afbiies ces 
senuis. l ’ai soii(xuu«re méuie,ii rcqtugiiait <ù-jj »  ui« remplacer; les 
d.riicultési'clira(cicni, ci il reiioiiqa iui-iuénie a sa ncnniDaiU®. Je Cuu- 
t'uusi i;on: il'.xcrcer m.-srHielions, sous l'oU-'U-ilé de la mairie, jusqu'à 
ce q >e le C.oiivuiiie.neni, surit [>eu[-ètre par les suffrages uu public qu' 
me tcaiit eo > pie de mts <rorit euless trar.quil.iié, sc déd àiraoO sti-

lun* b  p ré s u r e  de |ortce -ur ses anellniic' bèses, et à c v  b  conHer, 
en iÿtatité de ^-êfet n'àysDt pNt ITa|* ifl'ait mlnjUre de l'iniérienr 

Cette déd^iim, qui ine im-.llt uir* ponidun vraie, ne fit ([u'ajouler aux 
ais vouloiTS qsa javâs A  èecMl)i4lM (^m eqréa d'abord«ille

ees rstageun ; j ' ;  envoyai SOdempsbomaaes, e(il$ raineaèrait 49 prà- 
sonnii rs. Ils n'y avait pa- al(Ysir>'p <^>.:rqspoureipi. liecontiibnèreut 
^ k -ire n : à léuUir l'unlredans le service desd-etnin-de f.w

11 &llail_kimer ks na'sonsile jea .clin lestines. quiÿv quit y e  dtVi n -^ a ts  _ .
.■paires Ou rriuw on d'escnxfueric ; E ïreV m im  les files fùbîuioesèr -^ffiniltés pom* manJMtr t e  .telfiiA pêtrtlo* -fflw dgu  municij«V<W- 

' " laient des empiêie»enls,.«Us conHits de tous les iiutanls : nn joor, sur
les gadians de pOTiaqu'o»«r(simsaiic»dooUeêtlr'b6b-l de ville, irre- 
yuliriié qui m» forpi de menacer, par le MoniUur. les gardiens mai 

■ nomnès/ dJarevlaiions p n r  cause d'asurpali» dei fenctioits p u în é s .  
Lhteantre fais, oneréjH, art-prix (Htnttrittion;-pne4r(mpe de garde^no- 
rioe poqr le service de la narigilion .inî ripi.trç de Paris serviceaqquel 
pouvaient merveiKeusement sufiirc, sans dupense, les ouvriers des ports 
de i’aris, enr(^mentés roimne gaMd netHJhanx. Les sapeurs-pompiers 
réclamaienc knr ancienne peyc ; c'uiail un rappel de 19 e> pae jenr, sntt 
H4.UM flancs pour les nués resUnu de ra*ace. Ou me l'a'olFsoIcqnet- 
lemunt protuLe, ei^avit^ (bù 1er celle promesse à ce emps estima­
ble, qui a |>u croire que je l'avais Qatié d'une fausse espérance, quan I je 
n étais i;iiq TorgaDe du g< cvenieinent qui n'a (os encore tenu va parolê 

La gardé républicaine, tour i  tnar préconisée oo d .̂mssée, sckm les 
eiiToiiv'anccs, tcJHeiiaii en vûn dcfuifs dent Moh te ifétrel d'oi^aDisa- 
lion,qui lui avait été pnimis, à pldsiean n'|ri«x. par t e  minisiirs de 
11 h rieur et de la Guerre. Ou pouvait en faire un lorps mil-uiie, puis* 
sat'i {«ur l'ordre de b  capitale, par la discipline, la furk* et .e csluK des 
Iiouiiiies, et (>ar leur ascenilain sur la pn{.ublion. Ce curpsaorall |p>ir- 
gné beaiiroup de corvées i  la garde nationale et deprocédure au fribu- 
nal (Je p,jliee correcliuieHc. Je proj»«aia 5,000 gardes h pied, 4,90.1-à 
dicMil, On ne >'b |iae fait Mai mon adminitlraiion ; au contraire, on 
n'épiirgnait rien pour d(x eunq,-rs oeshraaea vol«uiaiu-e, doivi on avait 
l>!iis d'une fuis vaiik ledciou£in. ul. lien r-ldc.inéuio(te.’doniagnpr^, 
qii'dii iKMnaii encadrer dans celle comNiiaiMn, et (ju'uii a laissé pian- 
([«cr (lu (iliis stricte nécessaire, ce qui ne 1« a pas cmpècliés de rendre
.l•f— __'• . • . . .  .  . . . . .d'impensntivmicesl b  sdrei' de PBiis. C'dafl unebootililé systÉraa- 
ti'iue runtn la préleonire de Police, et l'ilecsion du préret conme re- 
lu-isaHaui du peuple, à une. forte irayri e, ne tk qu'ajovu. r h ce mau- 
xaû vouloir. U ne manquait plus qu'une oepavion d« le faire évbier : la 
Journée du <5 mai arriva fort a pi oiioa, 

d’étals alité, dejaiis )c 4â, par suite d'une luxaik» du genou qni>avaU 
ravivé fc>eniiiflent d'une niKkime htetsure. Oufesaroit. Cclanenjavait 
pas cinpiVlie de jirtndie, le samedi 13, des dispoviifonj. coBiielesaitrou* 
peuiciiis qui, (icjé, cqjuui piême, AvaioHtueruicé i'AvscBihlre. LaCom- 
ini.sviuii cxc'culi- e dans une ntk (ju'cllB a fait iiisérerau.Vo.i»iMir, empote 
qii elle mu man lé |é l-l dans voit sem,cl que jenp m y vui» pas rfndu. 
Je n al rcfu aucun âvîs, et certes, vi j'nvais é ii inôn Je, j'aurais iipnic- 
dùioineiit, (bns l'ini|iossini!iic ott J'éfais rie peser le pied étrrr», cn- 
voj'ê le secrétai'egi'iieral pcNir preadre t e  fcdm ideih  eommissien. 
Le f i au voir, le  préaident de l'Assemblée ui'ourivit pcdir nie a>qjma- 
niquer ses inquiétudes puy le lemUmau, et saleilrt! selemiinak par 
I'. ’ ( phrase : s A giw z LabilccieiU u  vigoureuvcmeiit comme soifs ra­
vit Wt hicri'15;; mais que,' ruimno hier, nul aliroupcnii.111 u'trnve à 
b vue du Palais. • ,

Le 15. à miiii vculement; en effet, je retpis rinvilaiion de me r^dre 
pa-s de la Coiniiii» iaii exaeaUM. «  j e  dm  reponriie : e f.a luxaiioa 
qui nu; jcUt^utui ludai«as prs-d« (rots jaors m  ukSpermi-l pas (^ me 
nqdrc {rus de vuui. Si Ci-{)tailaia vous jugiez ma {ircsencç iailL-pyiiva- 
‘ble, j’at'tun la vo» ordres, et je  me fia-ai trojuportvr au Peiii-Luxem- 
b.itirg, pour assister à voi délibéraiiona. »

.Un;i absence, en efflit, ne pouvait pu  faire faote; ce (ini impcrtaii, 
c'uiaii. de me duoner des oi-drts; j'en deoMBibis; on ne m'en fit pas 
envuy'-r. ■

Je ffTtnh à lâcl», dans ca riçil, de meniioDuer par ji,ur et ltei»c ce 
qui s'u-l p.i*s.‘ , ssn;i y ajioiier tic communUircs e sans m'anétei a'cu(S- 
battre (uuiea t e  Cdilcs q;i"ià a jetée* à travers I eacIialucmeDi tout sim­
ple de* (laies et des bits, fe  euiiioue.

Amis urimiNHis i-ji nM c i« i n isdeet doumnent remarqoabie qui se 
tam .ueparb  kiUesuvai.ieaJnaM:«par &J. Laotitias a lex-prete 
(lu IMiiiUu ;

€ J aur_i ut) (iroud pbi:>ir à vous revoir afirès <ei ora^e qui vous ein- 
« r''«tC lenire muu gré, et je  iie Uuu:e ja.. que votre earai ivre ei vu« 
« U!i ni - r.e ve ii rappeUeiAiil sirvIcu de b  llépubiiquc. Elle vouj doit 
«  bcaac«Mi|i, «elun inui. Je serai 'iwijiiurt vulre tenio.D, comiiic j* Tai 
«  titf i|i. r, a  u lie a i .i  si voosvwjka. L.vvvHTt.iE.

• i ’oi'i-i, lu l"^juin i«4v, M

C.^ISSID1Ê!TE.

Los o p p o M D ts  q u u n d  lEÔm o.
L 'jM iiU itê  a eu ses hérodiies et ses déuiopriu-s, et rU id o ir i’

n.- uuus app riud  pas que leurs d o ç ù W s  aient e iervé uue iu - 
fiU’ itce fà. huuse sur L s  desUiiies d t  leu r patrie , lu t  Grèce pour- 
s u ita il.  à IraVers les vicissitudes ic.-<^lus diverses, la  U ih è  g 'o - 
rleùsc que son g c u if lu i avait iuipusee, ^s.aus trop s’a ltris te r du 
r i i i f  fou de ce’. u k i ,  de l ' i i i ^ c u r  uuire de c ju i- là .  Les Unips 
uiudcriies ont aussi leurs licradiles^e^ leurs djémpcrùes, é l,  à 
vrai d in ^  la  eiviiisatiuu de l'Üccideui ne résurae-l-tlle  pas toutes 
les idées, toutes Ws doctrines qu i élevèrent les natiotis de l'a ic ie n  
monde à uJ si baul degré de puissance et de g lo irç ? Nous ^ o u s  
clia iigc quelques m o is , modilic tin |h-u l 'e u s tu ib lt, eu lu i iia p r i-  
maut le cachet particu lie r d t  notre génie. Ces ira iis fu tiua lio iis  
successives ont été laborieuses, suivies quelquefois de couvulfcioas 
terrib les, mais aussi, à çhatiue nouvelle secousse, à chaque t^ ra n - 
leiaent nouveau, nous arous vu éclore des cxcenlrieilés uouvMles. 
H n ’y  a là rien qui puisse causer le moindre é loniiem eLl. Les ré ­
volutions politiques et sociales u t  brisent pas seulement quelques 
obstacles maieriels, quelques résislanecs impies au développe-

D O it ré p lie r -è t Iro g re ss if de rhum an ilé ,-*4 les  iHivnent à toules 
Ic s 'g c iif& s . à UMtes le* intelUgeocts des veir»‘ no«v'fÜPs où elles 
s t ï ^ é ^ ^ t u ^ a v ^ u u  e n th o u s ia sw iffn e -g id fju r, () j) il'ifp iie m  de

M alheur à la société alors si «die ne prête pas u m  o r ii l le  do­
c ile , aiteiUive à ces m ille  voix q u i s’é lèvent-de le tw  tî6 tt# î O u i, 
malhaufA_ella o ie lIP  iP  mnntre insauciaiite et dédaigneuse, si elle 

h  ’cèupt qu’ oti lu i présente, et refuse le remède unique, 
universel qui seul peut guéri?toüsTés maux qûlTaTdlgenT! E lle 
portera la peine de soH'inditiërence, de son iucrédulité ; elle pé- 
r«ra< C’ est du moins ce qu’ »» lu i répète sur tous les io n a .i.a  ré - 
voHilîon de F évrie r, si grande. Si jfu re . fci riche d'espérance et 
d’ avenir, aurait été iucoraplète' s i, ‘ comme ses devanci^es. elle 

- u 'ava ii fa ii écloré> aux rayons splendides de soube.-iu soleil, quel­
ques e xceo triiité i uouvdlv 's. Parm i cesf«sonuAlitési|iQportautes 
qne 1rs diffieoftés inévitables d 'une  s iu ia iiou  péoüde.DMilU'nt en­
core en re lief, nous distinguerons les 0}}pesaiUt quand mime. 
L 'opposition  systématique ne peut-e lle  d ’afflem's, en effet, dire 
regardée comme u u f rén^iscen 'cç, une,. Iradîllon do I*îri5f? pleu­
reuse dont n O B sa tiils?  — '1 * 1 ! ! '

Cependant l ’opposant moderne n 'im ite  pas exactement le p h i­
losophe grec. Celui-ci voya it dans lo u u d e s  su je ts de iristasse et 
versait dos larmes stfr le  Sort des humains ; l'opposant quand 
même met sem esprit à la to rtu re  pour découvrir le  cdtdfa ib le de 
tonte question qui s’ agite. .-Vussitôt que son eeilekoMé s'ost arrêté 
salisTaii sur un po in t .attaquable, d  frappe lirevdm eat.d 'râoc et 
de fa ille . Il toam e, i l  reW srae. va, v ien t, s 'enflaniin* ; ses nerfs.ie 
Crispent, sa voix tremble d 'ind igna iion , son e o u r bondit dans sa 
po itrine , et dos p-ireies sintstres sortent a lors de sa bouche de 
prophète. Celui q u ia  d io is i le rôle d 'rq ijH bd iif 'fuand mime, soit 
par tempérament, so it (e t c'est ce qui a rrive  lu p lus touvem) par 
spéculation, par calcul, a toujours k  fe r au po ing j i l  œ t prêt j>our 
t  lUtes les luttes, pour tons lea combats.

On comprend que ce r6 le , fiicile d 'a b o rd , devient pénible in - 
spiisililem ent, et a ltou tit tvouveiit au rid icu le . Dans un  te i|p s  de 
lib re  discnsslnn, e ir effet, tou t cequ i est faux. e ia p T i,  tortlve de 
soi-niûmo. Que de répittations péniblement acquises vo n t-d im i­
nuan t. s'afTaissaiit à mesure que ta rouMwnce publique ap- 
p ré c ie k  moluls qui a fart ag ir ces g r» id s  bommeai Que tan t de 
grands exemples ne swrmt pas perdus! Spéenké sur le scandale 
et les malheurs publics peut être le fa it d 'un  bamiue hahik;, mais 
jamais cq u i d 'un  hon ine  es lim abk, d ’ ira bon citoyen. .

Nons nous proposons ne rem plir à rdjpTRl de ces syippaanfa 
qum d  même, espèce de Démocrites n odo rnes , le  râle , qu’ ils 
jouTM eux-mémes. ne sera pas uo lre  fa n lr , m  quelques sas- 
cepUbiiiés seront ble.<sé$v9i quelques masques serofit arrachés.

Nous recevons de M . L c ils  Dlaée eommüuii’ali.m du dodnnent 
suivant que nous croyons devo ir o ffr ir  à <ioa Ircte iira :

A t‘«»p liilun  pBislldiMV, le  r i lo ÿ w n  L o u is  is lits r .
Jonntée du 45 moi.

Ce réc it était sous presse lof.«qu’uiie demande eu autorisation 
de poursuite a élé perlée coufre moi dcvan ll'A sseinb lée . domaiidc 
à laquelle j ’ étais bien loin d<* m 'attendre, i l  dont je  n ’avais pas 
même été préveDu. Je n ’a i rien  à changer à mon récit.

L’etereiosda p-mooir ap{>e]l« toyjoow uo« ex|>f«fiati;et eetw.expia- 
I m mi en général daataiu plw awére, <(u«le dèvoa«t»*ai t|>p«ie aux 
( puiilu|ui's a été {«lus alottUL Autai ne utc sula-je ni etunnê ni 
ému outre ii.e-ure ck« l■xsscs calonvote dirigées (Mire looi, tant q ie je 
uiis resté au p-*ie difMoleei périlleux où la Révolution ii/avait 'pou»ié.

l’eut être éiaîi-je éù droit d'espérer qu'une f<v‘s hors de* aflikt* je se­
rai* jugé avec moins tTenq^ortemenl «  (fliiiq'aKc. Mais fa liaidé qu'on 
s'attire eu vaulant le tnni ne se teae pas si vite ! On a fail auc 4d*s que 
je sers J'iionjieur 00 1 iojure de les croire aas«a rcdeHlabte pour qu'on 
fût utlorùe j  f«k cojuWUre par cette loague rotw,iira(ioa du ue^Mage, 
un de* <̂ >probres de ce te 1 ps-ci. Caloom'ier lâchnncnl, c'êuU peu : on 
est des(*n(lu' Juiqu a la déUünciatioo. Après la funeste jburnJé du 45 
mat.iTs'eM trooré des h >mmes<le lettres poor le iirêtier de ilêfateur; 
et je DW suis’vu accea- de eompKcké «ins un aUeirtat quàcf- prix de 
dhifi tau;(j'aHfa<a xm Iu avuir yinnjBceu'empée4>er. j

Ce que je  dis in linknaut, je i'aunis pu dire plu* V>l|-ê̂  j ' f  ***** *Dlé- 
rét,saos uni •iou'.e; mai, au uilifij du décltalueamii ü* ('(■pinioa, ré­
pondre eût resoeiiible * de la faiblesse. Or, je  ne vcmUIs pas dquner à 
me* «miemis cette joie de m’avoir, i  force d’ impostures, léd rit a un 
Kmblant de jasidkaiiea.

Aujourd'lmi Je me ireuTe avoir gardé asvex longtemp* J<- âlaice qui 
contient i  la dignité. Jei>ruiürai donc la parole i  mon Uiir.,qje le doit 
aux elixtteurs qui m'ont Luooré de leurs suffrages, * me* ^lègues de 
rAssemblée, à mes amis, * ta vérité ; je le (fois a la rause que j''ai tou­
jours déf(mdue, et qui* je ne cesserai de '(félèn-lre avec une fermeté 
qu'auetme >njnr«, aucune «aeiiacc, aueuM violence u'ebranferol 

Je conuDcoce d'abord par dtrclarer, — et cela uBiquciifent fi/|r met- 
irean jour fau iace (ie cefiaia>-iib}ai>(>agea»— que je n'ai jaroai-en au­
cun rap{)ort, »* ( (iirert, aoit indirect, avec tedtnTens (iiànqui, Raspail, 
lluber. Les deux piemiers, je ne les ai aperçu* qu'une foii ^ n s ma vie, 
il y a quelques année*; le ircâsieine, je ne l’ai mêmejamaia tu. Peison* 
nellemeiK, je ne coimai* aucun d'eux. ( La smU à dreuu'a. )Ayuntamiento de Madrid
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ACTES &ÏEÎCÏBLS D ü  S ô D V E R N E B p T . ■• ■■ :
L a  ÿ m m jfs io n  fin pouvoir e x^ i'u 'if, ,,  ̂ , .

,j , , 'y j) , l ’4r ïô ié  d^i 2 i  luai, qui copvwiiie pour l i ’  4 ju iq  procliaiii^ 
les ^ li'ç te u w  (lu dôparteBieBt du F iu ib iè ie , à I elTel d  é lire  un re­
présentant du  peuple, en remplacement du « toyeti LM uartiiie^ 
■qui a opté p o tir lé 'd fpaT len ien t de la Seiner

ÀUendu que cet*'irrêlé it’a pu parvenir .'Ssîz W t da ifi un grand 
notùlji;e”de,<;ofiijuunes du dépariemenl du Fhiisl.We pour q ii i l  fû f  

.piTKédé à la rectàdcaiion des, listes électorales ; que 4i^8 lo rs  i l  y  a 
i*p 9 s « h il i ié  de procéder régulièrem em  aux é kc iions  le 4  ju in  ;

S n r le rapport du m in istre  de r in ié rie u r,
Arrête :
À r l!  i ” . Les assemblées da canton du déparleraont d u F i*  

n is t ire . q u i avaient été convoquées [mur le 4  ju in , se réuniront 
le  l i  du métoe m ois, à l'eftVt d ’é lire  un représentant du peuple.

A rt. 2 .  L e  m in istre  de l ’ in té rieu r est chargé rte Texécotion 
du présent arrêté.

^■'ait en conseil de Gouvernement, à Paris, le  51 m ai 1848.
Les membres lie la commission du pôtn'oh' exécutif.

U

La liqu idation du compte des ateliers nationaux pendaut la 
gestion de M . Em ile ïhom as sera soumise à une commission 
spéciale..

Sont nommés membres d e te tte  eon)mission :
M M . Roy, inspecteur généra! des finances;

■ L ’éveillé , ingé iiieu r des ponts et chaussées ;
■ G o nss jliii, aude iisous-d irec laur (lu bureau central des ate­

lie rs  nationaux.
P a r i s . l e l "  ju in  1848 . T rélat.

La  commission du pouvoir exécutif,
Sm- le rapport du m iiiis tiv  de l'iu té rie u r;
Considérant qu'au moment o ù , dam  toute la République, les 

gardes nationales se réorganisent avec mi zèle patrio tique, i l  cpn- 
• v k n t  .d’effacer par une amnistie les cnnséqiience.s des infractions 

au se n icc , tomuiises dans les derniers Um ps du régim e déchu, 
A rrête : , ■ ,

Am nrsii.' pleine et eniîère est accordée : . ■ .
. lo P ü U f tontes les eoudamnalions prononcées en coRforinilé 

, des lo is des 22  mars 1 8 ô l e t 1 4  ju ille t 1857 , h raison d 'infrac­
tions commises au service de la garde na tiona le , antérfearetneiit 
•h la date du présent '!rrr3té','lànf‘par les couscils de discîplûic que 
pa rles  tribunaux de po lice . correctionnelle, dans toute l ’éleudue 
de fa. République, et qu i u ’auraient poin t eucoie reçu leu r ex'é- 
c u jiü ii; ,  , i.

2*.P««r toutes les infractions de même nature conimisos anté- 
rseoremenl à la date précitée , et qui seraient susceptibles de 
ponlsuites disciplinaires ou corrcq tiom id les , vu epuformité des 

' lo is 'c i d ekus  rappelées.
"  ' ' ' Le  ràimstre de r iiu é r ie u r  e t k  m iiiis tre  de la justice soûl cliar- 

gés, chacun en ce qu i le concén ie , de l ’ exécution du présent 
arrêté.

F a it en cons iil, à Paris, le  51 mai 1848.
Les de la Commission du powoir exécutif.

Ia' i •
La  Commission du pouvoir exécutif,
A>K‘t e i  ■
ATT r r  T o us  Tés arrêtés relatifs à la création de tro is « c a ­

drons de garde nationale m obile ù d ieva l, ainsi que les non|ina- 
lions ioscrées au Moniteur du 22  mai, sont et deiueureiit ta p - 

'portées. * - •
A rt. 2 . U n projet de décret p o rü n t création de tro is escadrons 

,  de g .irdc mobile à cheval présenté par le m in istre  de l ’ in ié - 
rien r à l ’Assemblée nationale.

F a it en conseil du Gouvernemeot. au Peiii-Luseœ bourg, le 
1 " . ju in  181».

Les membres de'Uc Commissioit du p ou ro tr exécutif.

Resensenient des ateliers nationaux.
Le nouveau rweusem enl annoncé par M . le m inistre des tra­

vaux publiés, daus l ’ avis qu ’i l  a pub lié  Je 27 okû dem ier, com­
mencera m ard i prochain U ju in  à six heures précises du  ina liu . I l  
dea'ra être term iué le même jo u r  à m id i. -

A  cet effet, tous les citoyens qui fou t actucllvraent partie  des 
. ateliers uaüouhux se réun iron t p;ur brigade dès s ix heures du

—— U »  p rm iic r  appel sera fart, h iSppt heures.
Ch jqïïé  bngade Occupera reniplaccm enl où elle reçoit la'paie 

journalière.
Les chefs de brigade cousigueiont ou feront cousign tr, sur des

bu lle tinsqo i leur auront été remis d'avance, le  nom, les preqom i, 
(ê '^ô m îrtltv la  ptoïéssidn, l ’ ig c . l'é ta t c iv il,' le nombre d ’enfanis. 
e h le .lie u  de.iwissauce, e tc., de chacun des.ouvrie is ji>scrj,is qai
composent ac tue lle in fiit leu r brigade. ...................... : : : '

Dans le bu t de fac ilite r les inscriptions et de g a g iie tr tt le m p » . 
le chef de brigade pourra se fa ire  aider, p o u r le  rem jflîsîifce de 
chaque bu lle tin , par les chefs d’esCouade e t'p ir le se m b rig a d e ^ . I l  
acceptera même le cpucours des citoyens de Lpnoc 
voudront bien lu i ven ir en aide pour l ’atcomplissemeat de  la  
lâche, iii- - ’ • . i -  '  I

Tous les ouvriers de la brigade devront .rester au poste assigi|é 
jusqu’au deruier appel, q u i'à iira  ljé d à _ n iîJ i. , . |

Au bas de.chaque bulle tin  seront apposées : i
1‘  La  s ig iii lu re  de l ’ ouvrier au nom duquel i l  e s td é lir té , qu 

c e !l«  de deux témoins, s’ i l  ne sait pas é c rire ;  ̂ . i
2* La  siguaturc et l'adresse du ebvf de l'escouade dont eet o f -  

v r ie r fa it actuellement partie . ‘ '
( ’a“lte  première partie  des-opérations devra être te i^ in é e  

m id i ; à l ’ heure fixée aucune inscription ne sera plüs -a d ïiii^ .'j 
A  m id i, après le dernier appel, les chefs d ’escouade, réqn lro lil 

les Luliétins, chacun pour son escouade, et les rem e llro id 'au  b i i* 
gad icr; séance tenante

Le  brigadier, sans désemparer, portera les bulletins de sa b r i­
gade h son lieutenant, qui devra tes avo ir reçus avaift dèu'x h e i-  
res et demie. . • n  . * |

Chacun des licu ienaiits , ayant réuni les  paquets de ^es bogh* 
des, les portera lui-méme, avant quatre h e u r« , au chef de ser­
vice, sans passer par te chef de compagnie.

L ( ^  d iè fs  de service, après avoir réuni tous 'les paq iie ti de 
leurs lieutenants, .accompagneront cos paquets jusque chez lo irs  
chefs d'arrondissement.

Un contrôle sérieux et efficace das opérations de ce reotiise 
ment m a  opà 'é  imraédiatemeul par les .soins et suivant les i  i -  
s tnm ions d e ra u lo riiéco m pé te n ie . '

Sous aucun prétexte, n i pour aucun in o lif /o p  u’ q ilq ifltc râ  
s enibrigadcmcms que ceux qu i, aya jil été faits.pvécédemnio

. M . le ,m in is tre  de Danemark v ieu l d’ adresser la l f t l r ^ ^ u i' 'â n l*
à M . je m in is tre  des a ftiire s  étrangères ;

' ‘ t a ip ,lé l* iu în .-

Monsieur 1^ ^ liu is tre , ;  r i
, ^J’aî ^ié aussi surpris  qu ’iudîgné en lisant, d in S 'le  Monileur 

d ’aujourd’h u i . ' le  discours que M . X avie r Durrieu  a’ (éijû-ÏTier, 
r.Àssemb1ée, nationale, sut lés derniers évéueoiénU’ dé'ÏÂa-dans

p le s ,,d ’j '  irpuver un p.issage indiqué comme a iité û i'i déshna- 
chinations qui ont amené la catastrophé, les, r 'é p r ^ ^ n W ^  de 
plusieurs cours' étrangères^ entre autres cé lle 'du ï la t ie m a ft. '' '

De t(^l'rs 'm achinaiio iis sont trop  eu opposition avec la polit. 
libé ra le , franche et ro\aîè'diiM )fS?^TTjüem ark, m on auguste s i ‘•U’ 

, verain, pou r qué jam ais aucu if‘d 2 ie l  n ^ i^ iJ ^ î f u is  en pays étrai 
ge'r'osât livref.^ L lle s  sont égàleménl'contM iTfÿ d i i i  v u i ^ o l i -  
liq iiès 'eV â ij caracïère'hohorablé ild  réprésenîanVaCtlléf d i  Dhiie- 

' m à ik  à ^^ipiés, q u i, d ’a illeu rs , je  eWis en ê lfè sÛr, né èe'trdUvait 
pas dâps ce tte .v ilié  le l o  m a i, mais,b1en à Florence; où i l ' i r é -  

' sfdé q iié tnüé^tem ps,'ftir { l 'est ésalémént aceréàité pÿfe îa''éour 
oeToscane.' i . . l. . , , n

’ïê 'p fd lV s lé , en cénséquèncé, aéec’ loiAe l ’é n e f '^ 'lfu e  lé^cas 
exige, contre rins inua tion  de M . X avie r D ilr r ie u ; 'n ra is ; 'f i^ 'a n t
aucun müymi_c[p^fjnre pârvenfr c'èue protestation au sein de l ’As-‘ 
semblée iratîdrmle. «ù  l'acctisaiion ü été p A Îiq u e in e iil prononcée, 
je  prends la liberté-de m ’adresser'à vouBj pour vxms p r ie r de la 
po ttv r-à  la crtnnalsMnce de’ l ’ Assemblée do la manière q ie  vous 
jogeroz la plus convenable. Je vous en aura i une vive reoNUiais- 
saiice. -

Veuillez, etc. Comte de Mo l t m .

:  j -  

11. 
le

.1 i
tistè

!uuT

très
auront été confirmés pai; r i i is u ip iio a  sur les nouvelles feuilles 
recpuseraent. - » i. (.u : -j

CessiTout immédiatement de faire partie  dés .a té lid r^^na t )- 
naux

l ’ Tous les ouvriers q u i n ’auroui pas été se Ç ^ rq .ifts c rjr  i  
reiu]>lacemcnt où leu r b rigade reçoit oraiuairem ent sou [m je - 
ment, lund i p i'ü cba iu ,5  ju in , des ix  heures du m u lin  h ih id i, s li-  
vant le  mode e x p liij 'ié  ci-dessus; ' '

2 *Tous'ceux qu i a u ron tdoncé .'pù iir I jc 'o n ft t tb m '^ e le ü r jl)  i l -  
le tiii, quelque iud itaU on fausse, sur leu r pom . leur,doi« i,i^e  n  d ,| 
leur profession, e tc ., eu un m ot, sur l 'u n  desdétaiis qu ileuz.s  iit 
demandés pour le  uoü,eau recensement. ' '

Ces derniers pourron t, en outre, être soumis li des'pe^fsiji es 
jud icia ires, conformément aux lo is  existantes.’ ' ' ' ” ' ' '

Ouvriers des ateliers nationaux. - - j  i
, Vous comprenez tous lu nécessité des dispositions, que je 
porte ù votre connaissance, avec rapprobatiou  cxpreîîse de la^ 
Commission dupouvo irexécu iffV tdu  in in is iredeS travatéx publfcs.

Vous savez que des abus graves so sont glrsséSdati’s la fù r i ia -  
tion des cadres actuels ; des iib e rp iip ttà  frauJuleiiôcs bp t o u 1 i|u . 
Des hommes qui ont .ailleurs dus .moyens d ’ existuuce u’ ont f . is  
roug i de toucher un salaire exclusivetiteiU d is iiiié .a u x  tfiivriers 
privés de ir .u a il.  Ces a'oîis soûl connus de voiis'. V o tre ' p r t l j i ié  
en a été révoltée, et vous-mêmes tes avez souvent' sign.ilés. Vous 
les détestez-, vous avez hâte de les vo ir disp-araiire. L e  ^ ie ij pu l lie 
l'ex ige, et vo'tre in té rê t même y  est engagé.

Frêlez-moi donc votre coti,.ours, citoyens ; aiJez-moi dans l ’ic - . ’ 
coinplissemeaUthî.la tâche laborieuse devant laquclFé j ’ fiu fa is re­
cu lé .s ije  n ’avais pas compté par avance s u r les sentiments d 'hqn- 
ncur et de hiyauié (fue Fhahîtude du tra ’.a il inspire aux diivjâers, 
à c fux qàl sb iit Téritjd ilem eiit dignes de ce 'unin., .

Un receusemenl exact est b  premiern.base des juné lio ra tin is  
qu’exigé impérieusemi-nt l ’é ta l actuel des a l* lim fla ito » a a 2 .

U’esl.à l ’aide du classement qui en résidlera que nous pourrons 
- eonftafire les boseinsde chaque profession, et préparer les moyens 

d ’y donner une juste sailsftictfoli; '
Que'celte importante ojiération se fasse avec ordre..avec Calmev 

Concuurez-y tous, dans la lim ite  des ins tn irtion s  qui vous séiit 
données, avec le zèle que l ’on doit à l ’accomplissement d’unô cou-' 
vre  M iinenuneo l u tile . " ' ' '

L ’ attention de b  France est fixéê s iir  vous. Vous y  répondre» 
dlgnem'ent, conrondaut pâr votre s a g y ^  jqs mauvais uitojteitf qui 
clwrcTiefaiènt i  seiner parm i nous des ferments de discorde. ’  

Paris, (" ju ln ^ lS tO .
L'uujénieur des jwnts et chaussée, directeur ateliers nationaux.

A n  r e d a c le n r .
MonsieDr,

P lusieurs jonm aux  ont répandu ce m atitt le b ru it que la  fern ii i 
modèle do M . dè R othschild, A Snresiiés, avait été incem u iq  pa r  
une bande de malfaiteurs dont plusieurs avaient été a ttê ié s .

Je m 'éibi*esse de vocs annorféër quc-crt b ru it'csé  enüftren ic u i
- fo iix . qdc même aactine menace n 'a  été proférée ro o ire  M .  de
-R o thsch ild , et que par conséquent aucHne arrestatiott n ’»  été 
fa it» . ' •ii; I
' ' A u  moi» de fêvrtér, la  garde iw lio im le , sans'Oflftouèhi's eC' .su r- 
îh ise  par ft* désordre, a -eu la d fiiileu r de ne poUvoiP'.résiff -ter i

- une lov le  armée, mais e lle  est aujtm rd’hn i eu mesitrecfe »’ ( -appo­
ser h toute nouvelle attaque. .j

E lle  dés ire 'd 'a illeurs proavVr qu’ elle n ’ it r ie n  do idqs’; ^  ■•xœur 
que de r iih iiit i'n il' l ’ordre e t on mémé leHJ]'» q u ’é lh j sali.» reenn- 
«a lire  les services que M . de R o ths ih ild  n 'a  cessé dû f c  a ô r t i  aux 
pauvres de la-commune de Siirt'snes.

L . ' r *  SAiNT*A'M>nlf,ijs^:hf4 
maire de SurétH

L ’iiis tru d io n  sniVi,^ contre les ok-mîrtlRtres de 'lip pe
éslparÂVhué h 'son'tiï-m e, e t i i ' ’jia ra î[ qu’ i l  r.é'^-rrjp [f t^ jn e ,u d u  
de tém oins: on c ro it cepei -îo iit que la cour ta rdè ''ra ''é i/fflÀ 'hm  d -

UB g rtind  nembre de soldats'et'dès è W ycr«  'l'jiel.^pii^ iôIT au bou­
levard des Copiicines, so it au poste du Châle au-d’Eau.'

‘ L o H r e  à©  B>. C m i lo ' l ' j b o m n * . -  ' ’ ch

■ '  E n a tr iè a if tà f to r( le a u x ,M .E ,T h P m a s s ’e ^è iB j)V e s s ^d 'j^ re ^
ser pu m in istre  de r in té r ie n r la  Ic t ire  sufrartfe : '  "  ’

BoTilèâœr, Kmdi 'mâtla.
’ ■ •- ' «M o n s ie u r le  M in is tre , '

« E u a rriva 'iil à Bordèanx, ce m atin , j ’ai été a rrê té p d rld g e n - 
- darmerio. et ft-c o fié s h r 'b  voie publique co n im é iih T iia lfa iiç ^ , 
'v e r tu  des ordres donnés par une dépêAe lé lé^apT fiq ti^ -q tfe 'j’a i 

vue. Bien que j ’ai été rem is en liberté  p a r «ne âecowtfé dépêche,
n ’en existe pas

m oins, au ^ é p r is  de la  liberté  pub lique , au inépris“ (jc la narole 
donuée. ‘ .............  'T i- 1  '

daHs,le-çopre.,de mon dùu .em eiM  absolu. ît l^pC rélé  '
, prqspériiÀ  publique/.àu.'ç principes déino(;rati(iués|-au g iu j'r  *  ’  
m ent de;, lûunètesi gens. Pourtant j b i  été bon.à qqeiqiie ' 
w s a u iis le .M v e u t ,  e i j b i  sacrifié m  carrière .à mon pa '
eriis rJ /.,im n o ,ic i I » : . . . ' j J  - ' I l  f  . ' E .  J ef fsuis réctjmpensé par l ’ iiig ra tiiude '. ' ”  '  ' '

g Vous concRvezr-m wteiem» la m in istre, que je  'ne ''^^ .
^  p u  is dans

*0 i t ,  avant

i 1

cette oa'urrence, accepter une mission quelle qu’elle
d ’avoir obtenu une réparation convenable de l ’ in ju i »  .  '
faite à mon patrio tism e. Je refuse don : celle qu<- " J  f

m  8 lu ’ avietAyuntamiento de Madrid
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confiée et je  tous Üendrai compte des sommes dont mon to y a ^  
.écessUé rem p lo i a> , . e i .  « t a r a i  t e  n.a.aa da

M U  nréfet de la  Gironde-
.  m L  comme je  vens re m p lir mon devoir de 

qu’au b o u t, je  me suis mis i  la  disposiuou du ^
Jonde. et ne qu itte ra i Bordeaux que sur 
qu-; TOUS paia iisez croire que ma présence ans serai .
I  bien que je  pense au contraire que je  pourra is encore y  i jn d ie  
l u  G o u v L e m e .it  des sen-ices que je  n ’ a i pas 
pour lesquels je  n’ a i jam ais voulu n i ne voudrai ja m a is  d aut re rd-- 
um pense que la gratitude de mes concitoyens et la  saiisfadioü 
de m 'étre conduit toujours en honnête homme.

« Signé : Ê m E  T huîias. »

X » a » ^ « u »  I r o o b l e *  à  V l^ n n » -
Les journaux de Vienne ue sont pas arrivés ; m ais la  Ga^tte 

de Breslau du 28  mai annonce que de nouveaux t r o ^  w  au­
ra ient éclaté dans celte capitale. S 'il faut eu croire un r t o t  fo u m  
par un voyageur il la  Gautte le  2Ô, une collis ion a eu heu entre 
p e u p le  e t les soldais. Le  peuple a gagné la victoire ;  les so dais 
se » n t  roürés sur les glacis. On craignait pour le jo u r  s u ita n i une 
lu tte  sanglante, s i quatre régiments qu i sout dans les environs de 
Vienne marchaient sur la  ville-

b u l l e t in  d e s  d è p a r t e î ie n t s .
On l i t  dans I f c b o  du Sordiü 2  ju in  :
Le 2 8  m ai, »ers d ix  heures du so ir, deux surre.Uants du c h ^

« U  de fe r ont trouvé sur la  voie, au te rrito ire  de la 
Pbalem pin, le  corps d 'un  individu paraissant 
doDVia tête, pbcée sur les ra iU , était presque d.‘tacW e du tronc 
T n e  tenaû p lu s  qu’h quelques lambeaux de ch a ir; une épaule
était fracassée et la jambe ganebe rompue.

T o u l que ee uiulheureux , que l ’ on a v .|t  ™
„ „ l a u .  en ü n ir avec la v ie , a-eal placé su r la  vo,e de ter avant le 

• passage du tra in  qui l'a  broyé et tué im m édialcm em .
__On l i t  dans le même jou rna l : , - ,
Dans b  n u it du 2 0  au 5 0  m ai. un incendie a écbté dans une 

n^a Îon  située dans «ne commune dp la ChapHlo-d’A rn ien l. res. 
.pparteuanv au sieur Cordonnier, brasseur k A m ien liéres et j -  
eSpée par le sieur Courcol. boulanger et cabaretier. q u i. ce so - 
l i^ a v a i l  donné à danser dans les pièces du p rem ier é u ^ -  Quel- 

: ,ûes personnes, après le  bal. cU ieu t descemlues au rez.d<Khnus-
:  *e lo rsque rons 'ape rçu t.que  le feu é ta it à lé tage  sapermur.

'  Les M om pis secours apportés n’ont pu préserver les bâtiments;
,  nu sauver seulement une partie du m ob ilie r.

O n  cite le courage et le  dévouement du citoyen
«ni arrivé des premiers et sachant qu  un enfant de h u it 

’ ^ l ic o u c l ié  au prem ier éüge , d a n s  une cham bre sur le  der- 
« “ >mé aussitôt sur la to iture d  un appentis servant de 

^  L  H  d 'écurie , a enfoncé deux croisées pour a rriv e r jusqu au 
r d ^ i  i' n e ^ - o l  qu’ i l  a saisi et sauvé en traversant le  meme 
* “  • .Envahissaient les flammes et la  fuuiée.
' ^ r n s t  courage du citoyen Po le t. i l  est certain que le jeune

e a c a u ^  un dommage que l'o n  évalue h  une .m m e  de
Z Z Z u  nui sera couverte par l'assurance.
'  f a ’ J n L t e u r  de Bordeaux donne les renseignements s o i-

' t ;  t e l . ™  ae M . Tcéjau

ronde et des Landes.
P » ' a é p é c b c l é l é g ^ t a ^ ^ ^  é .  p « , o i r  e te C i f ,

n o ir. expW iée au nom , jg  i« ,a rte m e u t de la
M . le commissaire du  ^  ^ E m ile  Thomas une

^o o t i l  e u  chargé.
j l _ H  dt- ** I.OPIU B ïflH C .

de l'examen de la demande eu poar- 
' " ! r ' “ u u ? l n c  a p ré ^ n lé  a .jo u rd  W  t e  c n c l . -

r T o r p n e  de son rapporteur, M . Jules havre . La  com- 
svons po r ^ 1 5  , o a  contre 3 , à accorder
« iss ion  M . Lou is B b nc . inv ité  à désigner lu i-
Vautonsalion de i, dire :
même le  jo u r de U  o .................................. .. cvci^m/i

b
t r t
dlé

même le  jo u r de i  d^représeutant. contre le système
,  j-a i protesté, en ma le po in t d'en-
■ésasireux dans kq ue  . ,  ^ e  jou r de la discussion a>r. Je déebre vouloir m ansiern t

fixé h demain.

ASSEMBLÉE NATIONALE.
2 é«i».

PRÊSIDEJCE DE S . SÊN.tRT.
U  séance est ouverte a une heure un quart, Je procès-rerbri est

présente nn prqet de oodificatioo à It rédac(k« de Far- 
üetc addiiioooel du décret retmit tut imvaiilews. Celle mal.Bcuoa

"*M.**SdLT. vice-présklem. Notre honoraUe président a reçu une 
iMlre du citojen Barbes (Monvemeni d’aUenikm.); lelire liocl noire 
honorable president sous aurait donné connaissance lui-roème . si une 
initalkn du larynx qui le U « i depuU ptosieurs jours élolrné du Un-
U«il ne rewpéctoail de se fcire enieodre.

U. Bud>ez, assis derrière le Uulenil du pccsiOenl, lail on signe aiur-
xnalif. .

M. Se^aet. Cetie lettre a élé appMtée par M. le gouverneur de V m-
cennes : elle est ainsi ccaiçue :

• Donjon de %’ incennes, le 1 "  juin 1848.

I Citoyen président,
■ A chacun la rcsponsablliié de ses actes et de ses œuvres.
■ On accuse le cilojcn IawIs Blanc d’avoir leon, dans la journée uu 

15 mai, les expressions suiranies :
«  ie  vuua félicite d'avoir reconquis anioard*boi par votre courage le 

droU de pMition ;oe droit désormais oc pourra plus vous être eoQlesié.»
Ces mob, ou leur iquivalcni. ont été en effet |rfononcés, oia's pas par 
le citoyen Louis Blanc, mais par moi ; ainsi que te coostaie le Jfi^ 
«iieiir.

« La présente n'clant pas S autres fins, Je vous prie, rtioyen p r »  -  
dent, de recevoir, ainsi que roea eoUèfses ite l'AtseioUér, rcxpresskn 
de mes senlimenis frateroeb.*

Signé « BAiiBiiS. •
Celle leitre, continue 51. le prcsidrnt, va être iiiimnlialciuent en­

voyée à la fommlteion chargea d'examiner ta deiiiaude en aulorivation 
de ptMiTHiile ruAtre le dioyen lyM's Blanc.

M. B rUiolon, an tum  Uu comité île l'.Vtgérie. I l  an rapport sar un 
rapport sut im projet de décrei relaiif à l'Algérie, ci qui pi.^iose de dé­
clarer que le territnire de l'.Mgérie fait partie du tenituire français.

Ce rapport sera discuid nurdi pr<xl«ia.
Plusieurs iieiitions relatives aux buissons *l à l'impôt sur les criaiices 

liypoiliérairea sont dépistés sur le bureau du préSidrnt-
M. Loysel ht une proposùioB syapt pour otâet de pii ndre des mesu­

res pour prévenir les accidenta provenant de l'emploi delà vapeur «  dos 
niichines hydbuliiiues dans les éiabli'.seuieuU indusliiels.

Cette proportion sera développée iMn.li.
M. de Salnt-Priest anuiuire que le f.onvernoinenl. ayant présenté un 

projet de loi sur h  taxe drs Imre», la proposiliun qu'il avait faite a cet 
égard devient sans objet, et il déiiare le retirer.

M. Flocon, ministre du coiunierea et de l'aRrioillure, rappelle que 
dans la dernière séance une di>nuvion avait été ouverte sor une pro|>o- 
silion de M. Férouillal reUiiveniem 4 une uiodilication 4 apporter dans 
le décret sur les prud'hommes. Il prtqiose un triicle (|ui deviendrait un 
ai ikle aildilionnel 4 ce déerei, et i|ui est ainsi conçu :

«  Un lèglemeot ministériel roeilra les diipoMt.ons dn préseat décret 
en liarrounie avec les nécessites d ^  industrie* spéciales dan* Icsqnrt les il 
y a trois inléréu en présence ; celui des bbrkauia, celui des clitf* d a -  
telier et celui de* ouvriers. . . v .u

M- Dabourl pense que celte disposition ne peut faire l'objet d un re­
glement d'adininistraiioti [ iibliipie, mais Weti d’un décret spécial.

Une discussion cunfuK s'engage sur ctue qucMioi» sans amener auen*
résultat. . . ,  -

M. te président se dispose 4 mettre aux voix la proposiiion f-*m P*r

M-
If. Lbüs FAtciiia. Je d.mande le renvoi 4 U ci.inmissu». L A »- 

semldée a votek décret en entier; on ii ' i-eut nisînlenint y 
par nne noavelle dùpoiition adoptée après coup. ( Mi.nvemeiils divers.

U. LE Paa iDi.vr. Je «[.pede * l'A-setnblée .joe U pr.n>o«iio« a éie 
discutée déj4 daos la ileruiere *éa »«  ; 1a Commissit» elle-iuôme a i»i* 
part 4 la di»i»sion : le rruvoi n'amènerait au uu nisallat.

Voix diverses. .\ux voix! aux voix!
Autres voit. Non, nnn, le renvoi 4 la CMnmiaion.
M. k  president en demande le renvoi 4 la conanisMon : J^ xais le 

meure aux voix.
Une première epeoute a liAi ; Apres que'que hésiUtioiv, M- k  lirest- 

dent déclare que l'cpreuve eU douteuse. ,Vive* redaiisaïU. uV-)
Voix Dombretises. Le renvoi 4 la commisakm est de drw l- 
M, LE FiisiDENT. H est de droit quand U est demandé par la Com-

miision. ' . . , ,  t ,■
M-LE RAPPOBiEca. Je k  demande an nom de lacom ioi»«o . (Ahian.j 
Le renvoi est proooocc.
M. LE PRtsii>E>T. M. Jules Favre est a ppelé 4 la tribune pour lire 

le rapport sur l autorisatioo denandéc pm r diriger de» poursuite* con­
tre M. Loui* Blane.

(Très-vif momement d'stfenlion. Totii le $ repré»enl3:,ls s’eotpressent 
de*en«dr«àlcanf>sncs.) {

M. JiLEâ Fatse Citoyen* rrpréscQfi.nti , je viens an naai de votre 
comrn'ission vous rendre compte de» résulta ils de m «kliberatioa sur la 
qoestion la plo* grave ipii puisse vous être soumise ; U q u e ^ n  «k ro- 
ire inviolabilité. Aous avons tu  effet 4 exaa liiier si ce boiwlier d invio- 
Ubihié cesstra de couvrir ee’.ui que !e ré la »  toire a sirti ilé, et si devant 
ceus iiivkilthilite devait Uarréler la jusiic», ce grand intérêt de la *o- 
ciéle.

Votre conimiNaion a compris toute Fimporli nca de la mission qui lui 
était coiiliée. Elle a consacre louie la jouraée t l’avajii-liier 4 la recber- 
d>e des faits et des renseignemenl* qui pouvait nL^éciairer sa juxlice, ei, 
4 une majorité de 45 voix contre 5, elle »  ém is et ma nifeslé son opi-

v^ion. La commission, citoyens représentanu, doit vous faire part des 
seropnles qui Font prtoccnpee. Votre inviolabiliié n'est inscrite dans au- 
cun texte ; l'AssemWée n'a pas cru devoir réglemenier ses privilèges;

' maisVexpresMon de la soovèrainetA populaire. eBe est au-dessus de 
tomes ks lois et ne peut recevoir aucane atteinte tTauenn pouvoir eo- » 
existant. Chacun de vous a sa part de cette souveraineté déléguée; mais 
cette souveraineté s'exerce, celle'inviolabilité se maintient, 4 la condi­
tion de r e je te r  ces lois étemelles sans ksqneHes toot pouvoir ea brisé, 
toutefois en conolisBl k  maintien des règles, de h  jastke, «  le souci 
de n  propre conservioon. Une asienibke comme c*lle-d doit se tenir en 
garde contre les enlraloenienis de ce «animent et Ufaibktse qui pour. 
raU 1a perdre non moini silreiuenl. X'otrecommission a donc dû s'armer 
contre ce double danger, cl bien s’assurer que la pièce 4 elle soumise 
éuit pure de toute espèw d'es|>rit de parti, et n’ofDaii aucune trace de 
«cite animosité qni fait naître des kities de l'opinion politique. II ne faut 
pas, en effet, que les iiiajoriiés puissent décimer les nùoorités ea arra­
chant 4 kur siège ceux des cooUtdicteun qu’elle* peuvent k  plus re­
douter.

L'histoire, en effet, a prouvé comment d'bolocauste en Imloautte m 
est arrivé 4 la ruine totale d'une opinion dans les assemMées qui fureen 
Mumises 4 leur début 4 cet horrible triage. Dans le cas qui vous occupe, 
rien ne peut faire supçonner une action réactioanaire dans k  réqui*i. 
tuire que nous avons a examiner. Nous avons uue ganntie dans le pa- 
triot'sme et dans l'indépcndanoe de caractère des magistrats dont il est 
l’œavre. Si quelque chose de semblable s'était présenté «Uns la pièce 
dont i) s'agit, (ouïe l'Assemblée se serait levée pour protester. Tfon, les 
auteurs ufi L propokitiun, et «eux qui l'ont examinée doivent prémunir 
l'Asceuihlée et le pays contre ceitc cmiiite qu elle est l’œuvre d'un en­
trainement politique on d’une haine personnelle.

Lenom des magUtrats nous met dFabri deeeile supposition. Quel esprit 
s*nsé en effai pourrait admettre qu'ils ont vonfu poursuivre d'une inique 
persécution un boomie qui, |jas sa position et sesaiiiéccdeno d'énivain 
uisiinicué s'est uouvé, eo relation d'atiaires avec eux, un hoomic qui a 
pu être attaqué pour ses lluories, maUqiii. malgré ses erreurs de publi­
ciste n'a cessé d'élre entoure d’e^liinc et de cousiücratioo. Ainsi, je le 
répète, il n'y a ni réaction, ni persceution, dans k  réquisitoire que nous 
sywi* en 4 examiner- Il y a eo scrupule ds conseteneo dans l‘es{H-it des 
magiviratx qui, trouvant uu nom «ans cease en contact avec des indices 
aecuaiWur n'oot pat cru devoir passer outre 4 c a  indications avant 
d'en avoir kccrur net.

1.8 commission a fait tout ce quelle pouvait faire pour s'éclairer. La 
procureur général. le jirocaretu' de la Ili publiiiue lui ont communiqué 
toutes les pièces de la procédore. I-e citoyen Blanc a'est expnijué devant 
rilc, il lui a nôinc cœnroaniqiKl un mémoire iroiirimé.

Apres tous ce* renseirtseiiwats, toutes ees étude*, la majorité a décidé 
qu'il y avait lieu d'aceorder ]'aulorUali<,n d «  pouisuiiet dirigée* contre 
le citoyen Blanc. (Açiuiioa prDl«n^<’c.]

Nou* ne ferons suivre cette décision d'aucutic explicaiiun. Pfotre de­
voir DOUX defend de soulever k  voile qui doit couvrir le* piemien acte* 
de l'insimction.

ii suffrtqu un seul doute se soit ékvéau Sujet deFun de nos collègues 
pour que le pa>s tout entier, et ce co'tègne lui-mérae s'empressent d'ap­
peler 1e grmd jour sur sa ruoduiic.

1.8 commission espère qu'm facilitant les invesiigatlousda la jtutice, 
elle domien an citoyen Louis RIsnc l'occasion de prouver que les tccu- 
■ttions dirigen contre lui n'ont rien tic réel. .Ainsi s'éclairciront tou.v 1rs 
doute* su sujet de notre collègue; ■invi disparaîtront oes graves eon- 
traOiciioiu qui s'élèvent entre les dires du citoyen Louis IHartc et les té­
moignages de personnes entendue* *ur les événement* du iS mai.

Ciluyeiis reprë>eniant<, encore uu mol ; Plus la position de représen­
tant du peuple est élevée, plus nuu- devons avoir 4 cœur de prouver su 
pays qoe le riioyen RIsuc n'a pax déchu de cette hauteur; plus l'aflenist 
,lu 1.5 mai a etc odieux et plu* nous devons avoir 4 cœur de prouver 
que notre collègue n'y a pus tremy-é.

Ia  eummisMon propose 4 l'AsseniMée nationale le décret suivant :
< L'Assemblée nationale auic^ise ks poursuites diiigées contre le d» 

loyen IXHiiv BUne. s 
/ai léoncr eoxfinur.

1

L A  1-01 DU P R L 'P I -e , pur ks citoyens DrKAopWln et O'JtrtUp. 
, Prix : 25 cent.

D e n r l  c ilR .A l-U O A , édiitur, me de Seine 16.
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